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Contenu du document d’objectifs (article R414-11 du Code de l’Environnement) 

• Modifié par Décret n°2008-457 du 15 mai 2008 - art. 18

Le document d'objectifs comprend : 

1° Un rapport de présentation décrivant l'état de conservation et les exigences écologiques des habitats naturels et des espèces qui justifient la désignation du 

site, la localisation cartographique de ces habitats naturels et des habitats de ces espèces, les mesures et actions de protection de toute nature qui, le cas 

échéant, s'appliquent au site et les activités humaines qui s'y exercent au regard, notamment, de leurs effets sur l'état de conservation de ces habitats et 
espèces ; 

2° Les objectifs de développement durable du site permettant d'assurer la conservation et, s'il y a lieu, la restauration des habitats naturels et des espèces qui 

justifient la désignation du site, en tenant compte des activités économiques, sociales, culturelles et de défense qui s'y exercent ainsi que des particularités 

locales ; 

3° Des propositions de mesures de toute nature permettant d'atteindre ces objectifs indiquant les priorités retenues dans leur mise en oeuvre en tenant 

compte, notamment, de l'état de conservation des habitats et des espèces au niveau national, des priorités mentionnées au second alinéa de l'article R. 414-

1 et de l'état de conservation des habitats et des espèces au niveau du site ; 

4° Un ou plusieurs cahiers des charges types applicables aux contrats Natura 2000 prévus aux articles R. 414-13 et suivants, qui indiquent pour chaque action 
contractuelle l'objectif poursuivi, le périmètre d'application ainsi que les habitats et espèces intéressés et son coût prévisionnel. 

Un arrêté du ministre chargé de l'environnement fixe la liste des actions contractuelles éligibles à une contrepartie financière de l'Etat. Le cas échéant, un 

arrêté du préfet de région précise cette liste compte tenu, notamment, des spécificités locales, des objectifs de conservation prioritaires et d'une allocation 

optimale des moyens.  

5° La liste des engagements faisant l'objet de la charte Natura 2000 du site, telle que définie à l'article R. 414-12 ; 

6° Les modalités de suivi des mesures projetées et les méthodes de surveillance des habitats et des espèces en vue de l'évaluation de leur état de 

conservation. 
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Groupes de travail 

 

(Organisés dans chaque commune) 

- AureilhanAureilhanAureilhanAureilhan    ::::    
Michèle BIROCHAU, Michel MANSART et Jean-Richard SAINT-JOURS. 

- BiasBiasBiasBias    ::::    

Alain COUSQUET 

- EscourceEscourceEscourceEscource    ::::    

Patrick SABIN 
- GastesGastesGastesGastes    ::::    

Guy DUCOURNAU, Vincent VILLENAVE, Alain DUBES et François GOMEZ. 

- LabouheyreLabouheyreLabouheyreLabouheyre    ::::    

Antoine HUICI, Bernard HACHETON et Charles MOUCHES  

- La La La La TesteTesteTesteTeste----dededede----BuchBuchBuchBuch    ::::    

Jean-Jacques EROLES, Rebecca BIOSCA 

- LuëLuëLuëLuë    ::::    

Patrick VAN HEEWSYK 

- MimizanMimizanMimizanMimizan    ::::    

Christian PLANTIER, Jean-Louis GUY, Gérard MARTIN et Christian MENAUT.  

- ParentisParentisParentisParentis----enenenen----BornBornBornBorn    ::::    

Christian ERNANDORENA, Jean-Jacques LOUPIT, Eric SOULES, Marie-Thérèse 
AÏCARDI, Christine VERDON-ALLARD, Alain HALIBERT et  Philippe MOINET 

- PontenxPontenxPontenxPontenx----lesleslesles----ForgesForgesForgesForges    ::::    

Jean-Marc BILLAC, Francis CHAUCHE et Sophie GASTON. 

- SainteSainteSainteSainte----EulalieEulalieEulalieEulalie----enenenen----BornBornBornBorn    ::::    

Yves GUEDO, Jean-Jacques CAPDEPUY et Alain SESCOUSSE   

- SaintSaintSaintSaint----PaulPaulPaulPaul----enenenen----BornBornBornBorn    ::::    

Jacques LAMOTHE, André PERAUDON 

- SanguinetSanguinetSanguinetSanguinet    : : : :     

Jean-Claude LAFFARGUE, Hervé LAVAUD, Jean-Claude GARDON, Thierry 
RAMEAU, Jean-Yves DELAUNAY, Raphaëlle MIREMONT,  

- YchouxYchouxYchouxYchoux    ::::    

Marc DUCOM 

- communauté de communes des Grands Lacscommunauté de communes des Grands Lacscommunauté de communes des Grands Lacscommunauté de communes des Grands Lacs    ::::    

Jean-Maxime VITIELLO, Laurent PICHKHAN 

- communautécommunautécommunautécommunauté    de communes de Mimizande communes de Mimizande communes de Mimizande communes de Mimizan    ::::    

Stéphanie BERBILLE, Steeve MATT 

    

    

    
- RRRReprésentant eprésentant eprésentant eprésentant les cles cles cles chassehassehassehasseursursursurs    ::::    

Gérard BELIARD, Jean-Claude CASTAIGNEDE, Alain DUBES, Alain HALIBERT, Damien JORIGNE, Denis LANNUSSE, Charles MOUCHES, André PERAUDON, Daniel 
PONS, Guy RANCINAN, Jean-Richard ST-JOURS et Norbert TRUT 

- RRRReprésentanteprésentanteprésentanteprésentant    les pêchles pêchles pêchles pêcheeeeursursursurs    ::::    
Alain BRIAND, Thierry GENDREAUD, Christian MENAUT et Jean-Paul VIGREUX 

Groupes de travail communaux Groupes de travail communaux Groupes de travail communaux Groupes de travail communaux et intercommunauxet intercommunauxet intercommunauxet intercommunaux    
 

Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail ««««    chasse et pêchechasse et pêchechasse et pêchechasse et pêche    »»»»    
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- Anne BORDESOULLES du G.D.S.A.A. 
- Marc LAMOTHE et Marcelle BOUVARD, producteurs 

    

- Représentant Représentant Représentant Représentant les activités liées à la forêtles activités liées à la forêtles activités liées à la forêtles activités liées à la forêt    ::::    

G.P.FG.P.FG.P.FG.P.F    : : : : Jean-Marc BILLAC, Sophie GASTON et Sylvain BAZAS,        

Syndicat des sylviculteursSyndicat des sylviculteursSyndicat des sylviculteursSyndicat des sylviculteurs    : : : : Guillaume RIELLAND, Bernard BOYAU, Jean-Louis 
DOUCET, Bernard MORIE et Patrick PLANTEY    

C.R.P.F.C.R.P.F.C.R.P.F.C.R.P.F.    ::::    Amélie CASTRO    

D.F.C.I.D.F.C.I.D.F.C.I.D.F.C.I.    : : : : Guy DUCOURNAU, Dominique LANUSSE, Jean-Pierre LESCARRET    

Propriétaires et groupementsPropriétaires et groupementsPropriétaires et groupementsPropriétaires et groupements    : : : : Philippe DASSIE et Amaury JANNY     

 

 

- Représentant l’agriculture :Représentant l’agriculture :Représentant l’agriculture :Représentant l’agriculture :    

Vincent VILLENAVE 

 

- RRRRéférentéférentéférentéférentssss    ::::    

Marine HEDIARD (Landes Nature) 

Gilbert TAROZZI (D.D.T.M. des Landes) 

    

    
- Représentant la Base aérienne 120 :Représentant la Base aérienne 120 :Représentant la Base aérienne 120 :Représentant la Base aérienne 120 :    

Colonel Thierry GOUAICHAULT, Nadine AMELOT-LEPEYTRE 

- Représentant la D.G.A. E.V Site de Cazaux :Représentant la D.G.A. E.V Site de Cazaux :Représentant la D.G.A. E.V Site de Cazaux :Représentant la D.G.A. E.V Site de Cazaux :    
Marie-Laure CAILLET 

 
- Représentant la D.G.A. E.M. Site de BiscarrosseReprésentant la D.G.A. E.M. Site de BiscarrosseReprésentant la D.G.A. E.M. Site de BiscarrosseReprésentant la D.G.A. E.M. Site de Biscarrosse    ::::    

Laurent MONTHOUR 

    

    
- RRRReprésentanteprésentanteprésentanteprésentant    les offices de tourisme :les offices de tourisme :les offices de tourisme :les offices de tourisme :    

Katia GALY, Catherine MILLION et Raphaëlle MIREMONT 

- Représentant les comités de randonnée :Représentant les comités de randonnée :Représentant les comités de randonnée :Représentant les comités de randonnée :    
Françoise LEGLIZE 
    

    

- Représentant les Syndicats de l’Hôtellerie de Plein AirReprésentant les Syndicats de l’Hôtellerie de Plein AirReprésentant les Syndicats de l’Hôtellerie de Plein AirReprésentant les Syndicats de l’Hôtellerie de Plein Air    

Martial DEVILLAIRS 

- Représentants les clubs locaux :Représentants les clubs locaux :Représentants les clubs locaux :Représentants les clubs locaux :    

Jean-Claude RICAUD 

    

Julien BATAILLE, Pierre BONNET, Françoise BRANGER, Natacha DULKA, Coline GARDE, Catherine GIROUX, Valérie GUEGUEN, Marine HEDIARD, David JIMENEZ, 
Damien JORIGNE, LE FOULER Anthony, Laurent PICHKHAN, Diane-Laure SORREL et Gilbert TAROZZI 

    

Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail ««««    pisciculturespisciculturespisciculturespiscicultures    »»»»    
 

Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail « agriculture et forêt »« agriculture et forêt »« agriculture et forêt »« agriculture et forêt » (Liste mélangeant les deux groupes sylviculture)    
 

Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail « « « « activités militairesactivités militairesactivités militairesactivités militaires    »»»»     
 

Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail « « « « tourismetourismetourismetourisme    »»»»     
 

Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail Groupes de travail « « « « scientifiquescientifiquescientifiquescientifique    »»»» (Tous confondus) 
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- VERMILION REPVERMILION REPVERMILION REPVERMILION REP    

Pantxika ETCHEVERRY et Emilie POUCH 

- CECACECACECACECA    

Christelle Morgado et Laurent PRISCILLUS 

- Groupe GascogneGroupe GascogneGroupe GascogneGroupe Gascogne    

Vincent 

TIBERGHIEN  

    

    

LLLLes es es es comptes rendus de ces groupes de comptes rendus de ces groupes de comptes rendus de ces groupes de comptes rendus de ces groupes de travail sont disponiblestravail sont disponiblestravail sont disponiblestravail sont disponibles    sur demande auprsur demande auprsur demande auprsur demande auprès de la chargée de mission Natura 2000ès de la chargée de mission Natura 2000ès de la chargée de mission Natura 2000ès de la chargée de mission Natura 2000    

    

 

Rencontres dans les industriesRencontres dans les industriesRencontres dans les industriesRencontres dans les industries 
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Caractéristiques du réseau hydrographiqueCaractéristiques du réseau hydrographiqueCaractéristiques du réseau hydrographiqueCaractéristiques du réseau hydrographique    

Ces données s’appuient sur l’état des lieux du SAGE Etangs littoraux du Born et du Buch. 

Le site Natura 2000 des zones humides de l'arrière dune du pays de Born s’étend sur la totalité de la 

chaîne des étangs nord landais. Il prend alors en compte les bassins versants des trois étangs de 

Cazaux-Sanguinet, Parentis-Biscarrosse et Aureilhan.  

Communiquant entre eux en cascade, ces lacs constituent un ensemble cohérent d’écosystèmes 

aquatiques, uniques en Europe. Cette vaste unité hydrographique est reliée à l’océan par deux 

exutoires : le courant de Mimizan au sud, lié avec l’étang d’Aureilhan, et le canal des Landes au nord, 

reliant le lac de Cazaux au Bassin d’Arcachon. 

Formés à la même période, suite au barrage progressif des rivières littorales par la formation des 

dunes, ces trois lacs ont le même âge. A l’origine, les lacs n’étaient qu’un seul plan d’eau qui s’est, 

par la suite, divisé en trois parties (le petit étang de Biscarrosse n’est en réalité qu’un vestige de cet 

unique lac). Ces étangs ont une origine très récente et peuvent alors encore évoluer d’un point de vue 

morphologique.  

Morphologie des étangsMorphologie des étangsMorphologie des étangsMorphologie des étangs    

Les étangs du Born et du Buch présentent le profil type des plans d’eau côtiers aquitains : dissymétrie 

du fond, avec une faible pente à l’est et une forte pente à l’ouest. Schématiquement, ils sont bordés à 

l’est de marais et de boisements humides, et à l’ouest de plages de sables fins rapidement 

surmontées par la forêt de pins installée sur les dunes d’arrière littoral. 

L’étang de Cazaux-Sanguinet est l’étang le plus profond avec au maximum 24 m de profondeur. L’étang de Parentis-Biscarrosse est lui aussi très profond (maximum 

22 m). En revanche, le petit étang de Biscarrosse et l’étang d’Aureilhan s’apparentent à des étangs peu profonds du bord de l’Atlantique (respectivement 2 m et 5 m 

de profondeur). 

    

    

Figure Figure Figure Figure 1111    : : : : Fonctionnement hydraulique de la chaîne des lacs du nord des Landes                                                 Fonctionnement hydraulique de la chaîne des lacs du nord des Landes                                                 Fonctionnement hydraulique de la chaîne des lacs du nord des Landes                                                 Fonctionnement hydraulique de la chaîne des lacs du nord des Landes                                                 

(Source(Source(Source(Source    : SA: SA: SA: SAGE Etang littoraux Born et BuchGE Etang littoraux Born et BuchGE Etang littoraux Born et BuchGE Etang littoraux Born et Buch)))) 
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Taux de renouvellement des étangsTaux de renouvellement des étangsTaux de renouvellement des étangsTaux de renouvellement des étangs    

Le lac de Cazaux-Sanguinet ne se renouvelle entièrement qu’en 4 ans. En revanche, il faut un an pour que le lac de Parentis-Biscarrosse se régénère et seulement 

une semaine pour le lac d’Aureilhan. Cette différence si marquée s’explique selon les différences morphologiques et hydrologiques des lacs. 

Plus le volume du plan d’eau sera grand, plus le lac mettra de temps à renouveler son eau. De ce fait, le taux de renouvellement annuel sera petit (soit un temps de 

séjour annuel important). Les lacs avec un taux de renouvellement petit sont peu sensibles aux modifications de leur bassin versant mais mettent plus de temps à 

évacuer un apport polluant ou toxique (surtout s’il n’est pas biodégradable). Les lacs de Cazaux-Sanguinet et de Parentis-Biscarrosse sont concernés puisqu’ils 

présentent des taux de renouvellement annuels les plus faibles et les temps de séjour moyens les plus importants.  

En revanche, le lac d’Aureilhan et le petit Etang de Biscarrosse présentent des taux de renouvellement importants et des temps de séjours plus faibles. Ce type de 

plan d’eau est sensible aux pollutions chroniques en provenance du bassin versant, en revanche les pollutions accidentelles y sont vite lessivées. 

Qualité de l’eau Qualité de l’eau Qualité de l’eau Qualité de l’eau     

D’après les données du SAGE Etangs Littoraux Born et Buch 

Le lac de Cazaux-Sanguinet, son bassin versant et le canal des Landes  

Le lac nord est qualifié d’oligotrophe. Cela signifie que le milieu est pauvre en éléments nutritifs, une caractéristique de plus en plus rare au niveau européen car 

l’eutrophisation, bien que naturelle, s’accélère à cause notamment des activités humaines générant de nombreuses matières organiques (rejets industriels 

phosphatés, rejets agricoles avec des nitrates,…).  

Ce statut, confirmé par la transparence et la faible minéralisation de ses eaux, illustre son bon état général, relativement stable depuis les années 1970. 

Cependant des signes d’évolution de la qualité de l’eau sont apparus sur ses deux affluents principaux: la Gourgue et le canal de l’Arreillet. 

En 2006, l’état global de la Gourgue était qualifié de moyen, en raison notamment d’un taux de saturation en oxygène inférieur aux valeurs seuils. En 2011, son état 

est le même. Les dégradations constatées résultent également d’une faible oxygénation et d’une valeur en Escherichia coli mesurée.  

D’un point de vue hydrologique, la Gourgue bénéficie d’un écoulement quasi permanent du fait du soutien de sources abondantes, en revanche la craste de 

l’Arreillet est très déficitaire en été. Ceci explique que les taux de recouvrements végétaux soient plus importants sur l’Arreillet (60 %)                      

que sur la Gourgue (de 11 à 29 %). 

 

9



 

 

3 

 

Par ailleurs, rappelons que le phosphore, lorsqu’il est en excès, est le principal moteur de croissance des algues et accélère le processus d’eutrophisation des plans 

d’eau douce. La charge en phosphore total, considérée comme dangereuse vis-à-vis du fonctionnement des lacs du type de Cazaux-Sanguinet est de 200 

mg/m²/an. Or, la charge de phosphore total estimée en 2000 était de 36 mg/m²/an, ce qui laisse le lac de Cazaux-Sanguinet à l’abri d’une évolution rapide de son 

état trophique. 

Néanmoins, les apports élevés en azote (principalement les nitrates) par les deux principaux tributaires représentent un risque de pollution important sur le plan 

d’eau au regard des prélèvements en eau potable et des transferts possibles vers le bassin d’Arcachon, milieu fortement sensible à cet élément. 

Le SAGE des Etangs littoraux du Born et du Buch devra prévoir une surveillance de la qualité de l’eau de la Gourgue et du canal de l’Areillet, il en va de la survie de la 

qualité de l’étang de Cazaux-Sanguinet.  

L’étang de Parentis-Biscarrosse et son bassin versant  

Contrairement au lac nord, l’étang de Parentis-Biscarrosse a actuellement un niveau trophique assez élevé. On dit qu’il est méso-eutrophe. Cette caractéristique se 

traduit en période estivale, par des développements d’algues conséquents (teneur en chlorophylle A de 22,3 mg/m3 en moyenne en 2001) et des déficits 

d’oxygénation, entraînant l’apparition de cyanobactéries.  

Ce phénomène d’eutrophisation a été accéléré par des apports en quantité de phosphore, véhiculés par le Nasseys. Provenant en majeure partie de l’usine CECA 

installée sur les rives du cours d’eau à Parentis-en-Born, les flux de phosphate ont pu être réduits suite à l’installation d’une unité de déphosphatation. De fortes 

teneurs en phosphore sont toutefois encore détectées dans les sédiments du lac. Ces conditions expliquent en partie que les proliférations d’algues et de 

cyanobactéries perdurent. 

Le Nasseys (ou ruisseau des Forges) en tant que principal tributaire de l'étang de Parentis-Biscarrosse, a une forte influence sur la qualité des eaux de cet étang. 

La qualité globale du cours d'eau reste bonne en ce qui concerne les teneurs en éléments nutritifs et en matières organiques. Il présente des caractéristiques 

communes aux cours d'eaux côtiers à fond sableux : une très faible minéralisation ainsi qu'une faible turbidité. Il a une bonne potentialité biologique. 

La qualité hydrobiologique de ce cours d’eau en aval, est cependant variable, de très bonne à moyenne, selon les années et la saison comme le montre les résultats 

de mesures des indices biologiques normalisés : IBGN 1997 = 17 ; IBGN 1999 = 7 ; IBGN 2004 = 13. 

Des analyses spécifiques ont été réalisées à partir de 1993 dans le cadre du contrat de lac de Parentis-Biscarrosse. En 1994, un comparatif entre les résultats 

amont et aval mettait en évidence une qualité moindre sur l’aval, avec un impact potentiel des rejets de l’usine CECA. 

La qualité relevée en 1997 est cependant très bonne. 
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Ce cours d’eau ainsi que le ruisseau de la Pave, second tributaire du lac de Parentis-Biscarrosse, ont fait l’objet d’une étude spécifique de la DIREN Aquitaine en 

1996, pour évaluer l’impact éventuel des piscicultures. Les résultats ont été les suivants : 

- la qualité de l’eau est globalement bonne voire très bonne sur les paramètres physicochimiques, 

- la qualité hydrobiologique (IBGN) de la Pave est bonne en hiver à moyenne en été, liée aux variations de la qualité de l’eau lisibles sur les mesures de phosphore et 

de nitrate (mais les concentrations mesurées restent faibles). 

Concernant la qualité des eaux du petit étang de Biscarrosse, elle est bonne malgré sa faible profondeur, sa surface réduite et ses relations hydrologiques étroites 

avec les milieux environnants. Ce bon état est maintenu par l’apport d’eau de très bonne qualité du lac de Cazaux-Sanguinet et l’effet de renouvellement et de 

dilution induit. 

Son fonctionnement montre cependant une grande variabilité saisonnière en fonction des apports hydriques du lac de Cazaux-Sanguinet et du niveau de la nappe 

dans les marais environnants. Le recouvrement de la végétation peut, par exemple, varier du simple au double entre l’hiver et l’été et une augmentation estivale de 

la densité du phytoplancton est observable. 

L’étang d’Aureilhan et son bassin versant et le courant de Mimizan  

L’étang d’Aureilhan reçoit d’importants volumes par l’est de son bassin versant, via l’Escource et le Canteloup. Mais 50 % de son alimentation hydrique est assurée 

par le courant de Sainte-Eulalie qui, par conséquent, influence beaucoup la qualité de l’eau du plan d’eau. 

Le courant de Sainte-Eulalie n’ayant pas d’affluent intermédiaire, la qualité de l’eau, à son exutoire dans l’étang d’Aureilhan, est proche de celle des eaux du lac de 

Parentis-Biscarrosse. De ce fait, la qualité de l’eau de l’étang d’Aureilhan est moyenne. Son niveau trophique est élevé, de type eutrophe, avec des teneurs 

moyennes en chlorophylle A, en 2001, de 17,8 mg/m3.  

De ce fait, tout comme sur le lac sud (Parentis-Biscarrosse), des pics de développement algaux sont observés en été posant, comme pour les autres plans d’eau, un 

problème de santé publique lié aux toxines susceptibles d’être libérées à certaines périodes de fréquentation touristique. 

Commencé en 2005, un dragage du plan d’eau participe à l’amélioration de son état trophique. L’extraction de volumes importants de sédiments vise à restituer le 

volume d’eau libre et permet de réduire les réserves nutritives disponibles. 

L’Escource présente une qualité bonne à très bonne. C’est d’ailleurs le seul cours d’eau du territoire classé comme cours d’eau de première catégorie. Les valeurs 

de minéralisation sont très faibles, caractéristique commune à tous les cours d'eau côtiers à fond sableux. 

L'Indice Biologique Global Normalisé (I.B.G.N.) mesuré sur ce cours d'eau est stable et traduit une bonne qualité biologique (I.B.G.N. moyen 2004-2005 station de 

Saint-Paul en Born = 18, 2006 = 19/20). De plus, ce cours d’eau bénéficie d’une bonne alimentation en eau soutenue tout au long de l’année à la faveur de 

sources abondantes. 
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Concernant la qualité de l’eau du second affluent, le Canteloup, elle n’est pas suivie régulièrement. En 2006, la physico-chimie mesurée présente un « très bon état » 

avec de bons résultats en termes d’oxygène, nutriments, température et acidification. Cet état a baissé en 2011 pour passer à la catégorie « bon état ». Quant à 

l’état biologique du cours d’eau, étudié seulement en 2011, il est qualifié de « très bon ».  L’eau du Canteloup est donc de 

très bonne qualité.  

Régime hydrologique Régime hydrologique Régime hydrologique Régime hydrologique     

Les cours d’eau du bassin versant drainent les eaux vers les étangs d’est en ouest prenant leurs sources dans la région 

naturelle de la Haute - Lande. 

Ils présentent une morphologie et des caractéristiques globalement identiques, à savoir des cours d’eau aux eaux fraîches 

claires et acides, traçant un lit de faible profondeur, de largeur moyenne, sinueux et lent, sur un substrat homogène 

sablonneux (sables des Landes). 

De formation récente, leurs tracés ne sont pas stabilisés et leurs morphologies évoluent sensiblement, notamment au 

niveau de l’exutoire dans les étangs (deltas en évolution constante et phénomène de comblement). 

Ces caractéristiques sont peu propices au développement de la végétation aquatique qui ne colonise que quelques rares méandres à plus faible énergie 

hydraulique, ou des faciès plats et lents. Les horizons d’alios forment par endroit des cassures dans le profil en long de ces cours d’eau, constituant un apport rare 

d’oxygénation et des variantes de faciès. Les berges de ces cours d’eau sont assez instables par constitution. 

Les affluents des lacs traversent en majeure partie la forêt de production de Pin maritime. Celle-ci s’arrêtant au niveau des talus, les cours d’eau sont bordés la 

plupart du temps de feuillus divers (aulnes, saules, frênes, chênes) s’étendant parfois plus largement dans la vallée et formant ce qu’on appelle                                 

la « forêt galerie ».  

Quelques secteurs non boisés offrent également des petits vallons frais constitués de prairies peu étendues, qui ont été autrefois propices à l’élevage. 

Le régime hydrologique de ces cours d’eau est assez homogène. Ils sont marqués par deux périodes calquées sur les saisons pluviométriques ponctuées d’abats 

d’eau liés aux orages : 

- période d’étiage en été : juillet-septembre, 

- période de hautes eaux en hiver : décembre à février. 

Le Canteloup et l’Escource se distinguent par des écoulements plus rapides et des débits relativement forts par rapport à la moyenne du bassin versant : débit 

moyen d’environ 2,5 m3/s environ pour l’Escource contre 1,7 m3/s pour le Nasseys. 

Figure Figure Figure Figure 2222    : le Canteloup: le Canteloup: le Canteloup: le Canteloup    
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Certains cours d’eau bénéficient d’apports de sources leur permettant de conserver des débits satisfaisants même en été (ex : la Gourgue), tandis que d’autres 

connaissent des étiages sévères voire des assecs (canal de l’Arreillet). Les crastes et le fin réseau chevelu des têtes de bassin sont majoritairement dépendants des 

précipitations. Les tronçons intermédiaires et les exutoires de la chaîne des étangs ont des morphologies plus variées. Certains ont été complétement créés, et tous 

ont un régime hydrologique artificialisé par la présence d’ouvrages de gestion hydraulique. 

A noter que le courant de Sainte-Eulalie et le canal des Landes souffrent d’étiages assez importants, tandis qu’un bon niveau est maintenu toute l’année sur le 

courant de Mimizan et le Canal transaquitain. 

Le Canal des Landes  

Créé au 19ème siècle pour assurer la connexion hydraulique entre l’étang de Cazaux- Sanguinet et le bassin d’Arcachon, il possède un tracé rectiligne de               

13,5 km, avec un dénivelé de l’ordre de 20 m (=> pente moyenne de 1,5 ‰). Sur son tiers amont jusqu’à l’écluse de la Teste-de-Buch, unique réel ouvrage de 

gestion, les niveaux sont en équilibre avec ceux du Lac de Cazaux-Sanguinet.  

Entièrement creusé dans le sable, son aspect artificiel perdure encore sur les tronçons amont et aval, mais le secteur médian s’apparente désormais à une rivière 

semi-naturelle.  

Le canal des Landes véhicule essentiellement les eaux de l’étang de Cazaux-Sanguinet, mais il reçoit également dans sa partie amont, les eaux de ruissellement de 

la base militaire 120 de Cazaux. 

Dans son cours aval, il est en effet encadré jusqu’au bassin d’Arcachon par le contre-canal (rive droite) et par la craste de Nezer (rive gauche), ceux-ci drainant les 

ruissellements latéraux (quartier de Cazaux, forêt usagère de la Teste-de-Buch et zone d’arrière dune littorale, Gujan-Mestras, aérodrome). 

Le Canal Transaquitain  

Ce canal artificiel est issu du premier tronçon d’un ambitieux projet mené par différentes instances (dont la Mission 

Interministérielle d’Aménagement de la Côte Aquitaine), abandonné pour des raisons économiques et écologiques au 

niveau de Mimizan. Ce projet de canal Transaquitain de 200 km devait relier le chapelet des étangs, depuis la Gironde 

jusqu'à l'Adour. 

Il offre aujourd’hui une liaison navigable de 6 km entre les lacs de Cazaux-Sanguinet (20,9 m N.G.F.) et de  Parentis-

Biscarrosse (20,25 m N.G.F.) en contournant par l’est, le petit étang de Biscarrosse. Le tirant d’eau est maintenu par la 

gestion hydraulique de l’écluse de Navarrosse, située à l’aval immédiat de Cazaux-Sanguinet, par laquelle se fait 

l’exclusive alimentation du canal (régime hydrologique par éclusées). 

Figure Figure Figure Figure 3333    : le canal transaquitain                              : le canal transaquitain                              : le canal transaquitain                              : le canal transaquitain                              
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Le Courant de Sainte-Eulalie  

A l’inverse des deux premiers canaux, ce courant (comme son nom l’indique) est totalement naturel (malgré quelques 

aménagements humains). Il parcourt environ 10 km entre les étangs de Parentis-Biscarrosse (niveau moyen 20,25 m 

N.G.F.) et d’Aureilhan (niveau moyen 6,20 m N.G.F.) réalisant un dénivelé d’environ 14 m suivant une pente accidentée. Il 

est partiellement artificialisé par 3 ouvrages : les pelles de Taffarde et Probert et un seuil à l’aval de l’ancien Pont du 

Gouvernement. 

La morphologie de ce courant, bien que stable depuis un demi-siècle, a retrouvé un aspect proche d’une rivière naturelle 

par l’effet, d’une part, de l’abandon d’entretien et de son fort régime hydrologique (172 .106 m3/an, débit maximal de 9,6 

m3/s, vitesse d’écoulement de 1 m/s) et, d’autre part, du fait de la fragilité des terrains de nature sableuse à l’exception de 

quelques bancs d’alios. 

Le Pont du Gouvernement marque un point de changement brutal dans le profil en long du courant, en séparant un secteur 

aval à faible pente (0,6 ‰) d’un secteur amont à forte pente (pente moyenne 2,1 ‰) voire très forte en amont immédiat de l’ouvrage (4,6 ‰). Cet ouvrage 

constitue, en effet, un point dur de l’érosion régressive naturelle qui remonte de son delta situé dans l’étang d’Aureilhan et évolue vers l’amont.  

Le Courant de Mimizan  

Seul exutoire naturel de la chaîne des étangs du Born et du Buch vers l’océan Atlantique, le courant de Mimizan s’étend sur 6,5 km et sur 20 m de large environ.  

Le tracé de son lit mineur a considérablement changé au cours des 150 dernières années. En 1828, il débouchait bien plus au sud de l’actuel estuaire, comme en 

témoigne les étangs de la Maillouèyere et le marais résiduel existant dans le tracé de son ancien cours. 

Son redressement s’est effectué en plusieurs étapes à partir de 1870, et les aménagements se sont succédés à son embouchure pour tenter de canaliser son 

écoulement entre les digues nord et sud et faire face aux avaries répétées, causes d’érosion et d’effondrement. 

Son cours traverse ainsi aujourd’hui les dunes littorales anciennes fixées depuis seulement le XIXème siècle par la forêt de pins. La ville de Mimizan s’est installée 

principalement sur sa rive sud, mais la station balnéaire de Mimizan plage s’est développée de part et d’autre de son estuaire. Une grande partie de son linéaire est 

finalement urbanisée ou aménagée (loisirs, pistes cyclables, chemins …). 

L’aval du courant de Mimizan est soumis à l’influence des marées océaniques. Les plus fortes marées peuvent remonter jusqu’au seuil du Pont Rouge mais la 

végétation typiquement marine ne se rencontre de façon permanente qu’à l’aval du pont des Trounque. La limite de salure des eaux est d’ailleurs fixée à 500 m à 

l’aval de ce pont. Son alimentation hydrique est assurée majoritairement par l’étang d’Aureilhan dont la vidange est contrôlée par un barrage à madriers situé à 

Figure Figure Figure Figure 4444    : le courant de Ste Eulalie : le courant de Ste Eulalie : le courant de Ste Eulalie : le courant de Ste Eulalie                                                                             
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quelques centaines de mètres en aval de l’étang. Il reçoit secondairement les eaux des ruisseaux de la rive sud : ruisseau de Tirelagüe, ruisseau de Notre-Dame, 

ruisseau du Robichon.  

Focus sur l’éFocus sur l’éFocus sur l’éFocus sur l’évolution historique du courant de Mimizan (d’après l’Etude hydraulique et définition de l’espace de mobilité, CASAGEC Ingénievolution historique du courant de Mimizan (d’après l’Etude hydraulique et définition de l’espace de mobilité, CASAGEC Ingénievolution historique du courant de Mimizan (d’après l’Etude hydraulique et définition de l’espace de mobilité, CASAGEC Ingénievolution historique du courant de Mimizan (d’après l’Etude hydraulique et définition de l’espace de mobilité, CASAGEC Ingénierie, communauté de rie, communauté de rie, communauté de rie, communauté de 

communes Mimizan, juillet 2013)communes Mimizan, juillet 2013)communes Mimizan, juillet 2013)communes Mimizan, juillet 2013)    
    

- En 1750, d’après la carte de Cassini, le dernier méandre se situait au niveau du Parc d’Hiver et le courant se dirigeait au Sud. La sortie du courant à l’océan 

s’effectuait ainsi au niveau de l’actuel grand lac de la Maillouèyre. 

- En 1828, et d’après le cadastre de l’époque, le tracé du courant prenait la même direction que celui figurant sur la carte de Cassini. Néanmoins le tronçon du 

courant à l’exutoire est nettement plus adossé aux dunes récentes. 

- Sur les cartes de l’état-major et la carte de Cassini, la zone de Mimizan plage jusqu’à Mimizan et au lac d’Aureilhan, le courant était bordé par des lettes (de la 

Côte, de Lurgues et du Dos). Ces lettes témoignent des anciens tracés du courant ainsi que les zones d’expansion du courant lorsqu’il était en crue. 

- Lorsque le courant n’était pas encore fixé, le courant se refermait lorsque la dérive littorale et les tempêtes étaient trop fortes par rapport au débit d’eau douce. 

Cette fermeture apparaissait en moyenne tous les 8 à 10 ans. Une corvée réglementée par l’intendant de la province, était alors imposée à tous les feux de la 

paroisse et des paroisses voisines afin de rouvrir l’embouchure du Courant. 

- En 1872, et d’après le cadastre de l’époque, le dernier méandre est déplacé vers l’Ouest et l’exutoire à l’océan est localisé plus au Nord au niveau du petit lac de 

la Mallouèyre. Cette nouvelle divagation est intervenue après une première tentative de redressement du courant entre 1835 et 1838. 

- Aujourd’hui, le courant est rectiligne dans son dernier tronçon suite à la fixation définitive de l’embouchure effectuée en 1871. Un système de méandres se met 

alors en place dans la partie amont du courant. 

Figure Figure Figure Figure 5555    : : : : Carte de l’état major (1850) et Carte de l’état major (1850) et Carte de l’état major (1850) et Carte de l’état major (1850) et     cartographie de  l’écartographie de  l’écartographie de  l’écartographie de  l’évolution des tracés du courant de Mimizan de 1750 à nos joursvolution des tracés du courant de Mimizan de 1750 à nos joursvolution des tracés du courant de Mimizan de 1750 à nos joursvolution des tracés du courant de Mimizan de 1750 à nos jours                                                         
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METHODOLOGIE DE CARTOGRAPHIE DES HABITATS NATURELS METHODOLOGIE DE CARTOGRAPHIE DES HABITATS NATURELS METHODOLOGIE DE CARTOGRAPHIE DES HABITATS NATURELS METHODOLOGIE DE CARTOGRAPHIE DES HABITATS NATURELS     

Méthodologie employée par SIMETHIS, extrait de l’Inventaire et caractérisation des zones humides du bassin versant des étangsMéthodologie employée par SIMETHIS, extrait de l’Inventaire et caractérisation des zones humides du bassin versant des étangsMéthodologie employée par SIMETHIS, extrait de l’Inventaire et caractérisation des zones humides du bassin versant des étangsMéthodologie employée par SIMETHIS, extrait de l’Inventaire et caractérisation des zones humides du bassin versant des étangs    littoraux Born et Buch (phase 1 & 2)littoraux Born et Buch (phase 1 & 2)littoraux Born et Buch (phase 1 & 2)littoraux Born et Buch (phase 1 & 2)    

Les caractérisations d’habitats pourront être de natures différentes : 

- réalisation de relevés phytosociologiques, 
- réalisation d’un inventaire des espèces présentes, 
- observation du milieu à distance, 
- photo-interprétation. 

Dans le cas des habitats faisant l’objet de relevés phytosociologiques classiques, le protocole suivi est celui préconisé par le Muséum National d’Histoire 
Naturelle et la Fédération des Conservatoires Botaniques Nationaux (application de la méthode de Braun-Blanquet). Le repérage des stations de relevés et 
des parcours est effectué par GPS. 
La première étape de cette méthodologie consiste à choisir le lieu du relevé ou placette d’échantillonnage. D’une surface variable en fonction des milieux, 
cette placette doit être homogène sur les plans floristique et écologique. De ce fait, on évitera de réaliser un relevé dans des zones de transition ou de contact 
entre plusieurs types de communautés végétales. 
Une fois la zone identifiée, la deuxième étape consiste à dresser pour chaque strate, la liste exhaustive des espèces présentes dans le relevé. Au niveau des 
strates on distingue : 

- la strate arborée (ou arborescente) : supérieure à 7 m, notée A,  
- la strate arbustive : de 7 à 1 m, notée a, 

- la strate herbacée : inférieure à 1 m, notée H.    

Un coefficient d’abondance/dominance est attribué à chaque espèce. Celui-ci correspond à l’espace relatif occupé par l’ensemble des individus de chaque espèce. 

Ce coefficient combine les notions d’abondance, qui rend compte de la densité des individus de chaque espèce dans le relevé, et de dominance (ou recouvrement) 

qui est une évaluation de la surface (ou du volume) relative qu’occupent les individus de chaque espèce dans le relevé. 

La détermination des espèces végétales, pour les relevés phytosociologiques ou les inventaires simples, s’effectue au taxon le plus précis : l’espèce ou le genre. 

Une vérification du caractère humide aux limites de la zone est ensuite effectuée (Cf. arrêté du 25 juin 2008). 

Les inventaires sont réalisés par l'opérateur à pied (déplacements en véhicule motorisé et canoë pour les rives d'étangs). Les observations directes de terrain et à 

distance (canoë, jumelles …) sont complétées par de la photo-interprétation sur les secteurs homogènes et identifiables par cette technique. 

Les relevés sont ensuite analysés et comparés à des guides typologiques de détermination des habitats : 

- le guide Corine Biotopes, 

- le manuel d’interprétation des habitats de l’Union Européenne, 

- les Cahiers d’Habitats. 
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L'ensemble des données traitées a été cartographié au 1/2 500ème (échelle de numérisation des polygones) par Simethis et Raphaël Jun pour une restitution à 

l'échelle 1/10 000ème et à l'échelle 1/25 000 ème. 

Le traitement des données et la cartographie se sont déroulés en différentes phases: 

- une phase de pré-cartographie effectuée courant juillet sur l'ensemble du périmètre du SAGE, 

- une phase de cartographie réalisée après les relevés de terrain a permis de détailler la géométrie des polygones et d'informer la base de données, 

- une phase finale permettant de compléter la base de données, et la production de cartes. 
 

Utilisation des mosaïques d’habitatsUtilisation des mosaïques d’habitatsUtilisation des mosaïques d’habitatsUtilisation des mosaïques d’habitats    

Dans le cas de complexes d’habitats ou mosaïque (spatiale, temporelle, unité mixte), la configuration de certains habitats entraîne des difficultés de représentation : 

- habitats linéaires de faible largeur (groupements de bords de cours d’eau, herbiers aquatiques des petits cours d’eau, bourrelet sableux de rive d'étang) ; 

- habitats de faible étendue spatiale (végétation amphibie) ; 

- habitats entremêlés (zones prairiales). 

Afin d’intégrer ces habitats à la cartographie, nous avons utilisé des mosaïques avec au maximum cinq habitats intégrés dans un même polygone. 

 

Cas particuliersCas particuliersCas particuliersCas particuliers    

- Végétation aquatique des cours d’eau 

Lorsque les cours d’eau possèdent une largeur trop faible, les habitats aquatiques ne sont pas individualisés mais intégrés à la mosaïque des berges. Si leur 

surface est plus importante, ces habitats ont été individualisés. 

- Végétation de zones urbanisées 

Face à la difficulté d’accès des propriétés privées bâties, ces zones n'ont pas été pas prospectées et renseignées dans la BDD SIG sous le code Corine Biotope 

correspondant aux villages. 

 

Difficultés rencontréesDifficultés rencontréesDifficultés rencontréesDifficultés rencontrées    

Les principales difficultés ont porté sur le rattachement des relevés à certains habitats (Corine Biotope, Natura 2000) du fait d’un manque de connaissance 

générale de ceux-ci. En outre, des choix ont dû être réalisés quant à la définition des polygones d’habitats en unités végétales complexes (organisation en mosaïque) 

ou simples. Les mosaïques ont été définies dans le cas d’habitats trop imbriqués pour représenter des unités végétales simples. 

Pour les polygones organisés en mosaïque, plusieurs distinctions ont été réalisées : 

- organisation en mosaïque spatiale : si deux habitats s’interpénètrent de façon homogène ou si un habitat est dispersé au sein d’un habitat « dominant », et que 

ceux-ci ne présentent pas de liens dynamiques mais des liens topographiques induisant des variations édaphiques, alors on utilise la représentation graphique en 

mosaïque spatiale, 
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- organisation en mosaïque temporelle : les végétations imbriquées possèdent un lien dynamique et la limite entre deux habitats ne peut être tracée de façon exacte 

en raison du gradient ou du continuum existant. On utilise alors la représentation graphique en mosaïque temporelle, 

- organisation en unité mixte : dans le cas où le complexe d’habitat ne peut être facilement rattaché à aucune des deux catégories citées précédemment. 

Des cas particuliers ont également été soulevés : 

� Végétation aquatique des cours d’eau 

Lorsque les cours d’eau possèdent une largeur trop faible, les habitats aquatiques ne sont pas individualisés mais intégrés à la mosaïque des berges. Si leur 

surface est plus importante, ces habitats ont été individualisés. 

� Végétation de zones urbanisées 

Face à la difficulté d’accès des propriétés privées bâties, ces zones n'ont pas été pas prospectées, elles ont toutefois été renseignées dans la base de données 

cartographique sous le code Corine Biotope correspondant aux villages. 
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Protocole de suivi de l’état de conservation des végétations amphibies des grèves d’étangs arrière-littoraux, C.B.N.S.A. 2012    

 

Le protocole de suivi de l’état de conservation des végétations amphibies est disponible en téléchargement sur le site suivant : 

http://www.cbnsa.fr/habitats-aquitaine/fichiers/bioevaluation.html 

Elaboré en 2012 sur une partie des zones sélectionnées pour la pose d’un transect (cf. pages suivantes), ce protocole pourra facilement être reproduit par 

l’animateur du site et/ ou les gestionnaires des milieux. En effet, les placettes étant géolocalisées (voire matérialisées in situ) et le protocole étant établi en 

concertation avec les acteurs locaux, la méthode sera entièrement reproductible et le suivi des habitats facilité.  

Illustrations sur les dIllustrations sur les dIllustrations sur les dIllustrations sur les dispositifispositifispositifispositifssss    dddd’’’’enregistrement de la végétationenregistrement de la végétationenregistrement de la végétationenregistrement de la végétation    

    

© C.B.N.S.A.  
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